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Quelles plantes va-t-
on pouvoir observer
en cette “première
saison” (étymologi-

quement, primustempus si-
gnifie premier temps) ?

Dans les sous-bois, la ficai-
re couvre déjà le sol. Cette
plante de la famille des bou-
tons d’or (renonculacées)
tient son nom de la forme de
ses racines, boursouflées, en
forme de “figue”. Elle profite
de la lumière du soleil qui
traverse aisément les arbres
e n c o r e d é p o u r v u s d e
feuilles et le reflète grâce à
ses pétales jaunes.

Dans le s mi l i eux p lus
ouverts comme les prairies,
d e n o m b r e u s e s f l e u r s
s’ouvrent, attirant les insec-
tes pollinisateurs grâce à
leurs couleurs et odeurs.
Parmi elles, les primevères
officinale et commune. La
primevère officinale, autre-
ment dit le coucou, est cons-
tituée de clochettes jaunes
pendantes portées par une
longue tige avec à la base
une rosette de feuilles. Toute
la plante, et particulière-
ment la rac ine , a en t re
autres des propriétés anti-
douleur. C’est le cas aussi

pour la primevère
commune. Celle-
c i a l ’ a s p e c t
d’une rosette de
feuilles gaufrées (enrelief )
avec des fleurs jaune pâle
sans tige.

Une autre plante bien con-
nue arr ive avec le prin-
temps : la pâquerette. Con-
trairement à une idée reçue,
ce qu’on appelle une “fleur”
de pâquerette n’est en réalité
pas “une” fleur, mais un ca-
pitule portant des fleurs très
nombreuses. Ces minus-
cules fleurs sont de 2 ty-
pes : les fleurs femelles li-
gulées blanches à rosées
(maladroitement appelées
des pétales) et les fleurs her-
maphrodites (mâle et femel-
le) jaunes au centre.

Parfum de violette
Passons maintenant aux

fleurs violettes. La toute
première qui vient à l’es-
prit est naturelle-
ment la violette
q u i e x h a l e u n
doux parfum. On en
fait d’ailleurs des
bonbons à Tou-
louse et même à
Saint-Brisson (58). Des
papillons font de ces
plantes (plusieurs espèces
dans le genre viola) leur hô-
te pendant l’hiver et le prin-
temps, les violettes étant à la
fois le support de l’œuf et ce-
lui de la chenille. Dans des
teintes plus bleutées, on voit

éclore en ce début
de printemps les véroni-
ques… Et oui, des plantes
portent parfois des pré-
noms ! De petite taille et

te des feuilles en forme
de cœur avec des dents

arrondies . Le lamier
pourpre ressemble forte-

men t à l ’o r t i e ,
mais ne pique

pas. Le lierre
terrestre est

plutôt ram-
pant, mais n’a
a u c u n l i e n
avec le lierre
rampant que

l’on peut observer
sur les troncs
d’arbres par
exemple… Il
y a de quo i

s’emmêler
l e s p i n -

ceaux !

INFO
Si vous

souhaitez connaître
l’ensemble des plantes inven­
toriées sur votre commune,
rendez­vous sur le site du
Conservatoire botanique
national du Bassin parisien
http ://cbnbp. mnhn.fr/cbnbp/

L’hiver a tiré sa révérence et
le printemps annonce le foi­
sonnement de la vie. Les
premières fleurs encore hi­
vernales, comme le crocus
ou le perce­neige, se font
de plus en plus discrètes.

rampan-
t e s , l e s
véroniques arborent
de discrètes fleurs

bleues et blanches.

Des feuilles à cœur
Deux autres plantes appa-

raissent à cette saison : le la-
mier pourpre et le lierre ter-
restre. Tous deux ont une
tige quadrangulaire qui por-

Voilà leprintemps
FLEURS. Pâquerettes, primevères, violettes… elles sentent bon le soleil.

nUNE BONNE
CAUSE

Que diriez-vous d’être garant de la préservation d’une
zone humide ? Les zones humides constituent des ré-
servoirs de biodiversité exceptionnels. Elles jouent un

rôle primordial dans la régulation et la qualité de la res-
source en eau ou encore dans la prévention des crues.
Pourtant, ce patrimoine naturel est fortement menacé par
les activités humaines.
Ces zones humides font l’objet d’un plan national de sauve-
garde dans lequel chacun de nous peut y prendre part. Pro-
posez votre souscription et contribuez à l’acquisition et la
préservation d’une zone humide en Bourgogne !
RENSEIGNEMENTS : www.cen­bourgogne.fr (Actualités)

Les zones humides disparaissent !

Découvrez la beauté et la ri-
chessedesorchidéessauvages
lors d’une balade au sein d’un
site archéologique remarqua-
ble, la carrière de la Lie. Au fil
des sentiers aménagés, vous
pourrezobservercesfleursex-
ceptionnelleset les17espèces
ayant été recensées sur les
lieux. N’attendez plus pour
vous inscrire et participez à

cette journée colorée en com-
pagnie de Christine Bourdon
du Conservatoire d’espaces
naturels de Bourgogne. Ren-
dez-vous au lieu-dit Sommé-
ré, sur la commune de la Ro-
che-Vineuse (71).

PRATIQUE Samedi 12 mai,
de 14 h 30 à 15 h 30. Inscrip­
tions : 06.07.38.99.94.

BALADE

Aurythmedesorchidées
sauvages

ÀSAVOIR
ETAPRÈS…Dès la mi­
mars, de nombreuses
espèces apparaissent. Elles
seront suivies un peu plus
tard par la cardamine des
prés aux fleurs rose tendre
dans les prairies humides
puis par le muguet, les
pervenches et les jacinthes
des bois en forêt.


